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Caritas in veritate 

« L’amour dans la vérité » 
 

(Résumé de l’encyclique de Benoît XVI du 29 Juin 2009) 
 

Comme l’indique le cardinal Poupard dans la préface, l’encyclique « Caritas in veritate » est dans le 
prolongement logique de l’encyclique « Populorum progressio » publiée par Paul VI en 1967. Dans son 
introduction, Benoît XVI insiste sur la continuité entre ces deux encycliques. « Caritas in veritate » vient 
ainsi enrichir la Doctrine Sociale de l’Eglise à la lumière de l’évolution du monde moderne. 
Le présent opuscule vise à en présenter les messages essentiels à l’aide de citations issues 
directement de ses divers chapitres. 
 
Introduction : 
«  L’amour - caritas - est une force qui pousse les personnes à s’engager avec courage et générosité 
dans le domaine de la justice et de la paix. C’est une force qui a son origine en Dieu, Amour éternel et 
Vérité absolue. » 
«  La charité est la voie maîtresse de la Doctrine Sociale de l’Eglise. Selon le Christ, l’Amour est la 
synthèse de toute la loi. » 
« C’est un engagement en faveur du développement dans une société en voie de mondialisation : pour 
la justice et le bien commun. Car la justice est inséparable de la charité. » 
 
Chapitre 1 : le message de « Populorum progressio ». 
«  L’Eglise est au service du monde selon les critères de l’amour et de la vérité. Elle tend à promouvoir 
le développement intégral de l’homme quand elle annonce, célèbre et œuvre dans la charité » 
«  Le témoignage de la charité du Christ à travers les œuvres de justice, de paix et de développement 
fait partie de l’évangélisation » 
 
Chapitre 2 : le développement humain aujourd’hui. 
« La visée exclusive du profit, s’il n’a pas le bien commun pour but ultime, risque de détruire la richesse 
et d’engendrer la pauvreté. » 
« Le marché a encouragé des formes nouvelles de compétition. Ces processus ont entraîné 
l’affaiblissement des réseaux de protection sociale. L’invitation de la doctrine sociale de l’Eglise à 
susciter des associations de travailleurs pour la défense de leurs droits est donc aujourd’hui plus 
pertinente encore qu’hier. » 
« L’homme dans son intégralité est le premier capital à sauvegarder. » 
« Donner à manger aux affamés est un impératif éthique pour l’Eglise. 
La faim ne dépend pas tant d’une carence de ressources matérielles, que d’une carence de 
ressources sociales, la plus importante étant de nature institutionnelle. » 
« Une juste réforme agraire…qui considère l’alimentation et l’accès à l’eau comme des droits universels 
de tous les êtres humains sans discrimination. » 
« La solidarité pour le développement des pays pauvres peut constituer un projet de solution pour la 
crise mondiale. » 
« La dignité de la personne et les exigences de la justice demandent que les choix économiques ne 
fassent pas augmenter de façon excessive et moralement inacceptable les écarts de richesse et que 
l’on continue à se donner comme objectif prioritaire l’accès au travail. » 
« L’accroissement des inégalités tend à saper la cohésion sociale et met en danger la démocratie, mais 
a aussi un impact négatif sur le plan économique. » 
 
Chapitre 3 : Fraternité, développement économique et société civile 
« L’unité du genre humain, communion fraternelle dépassant toutes les divisions, naît de l’appel 
formulé par la parole du Dieu-Amour » 
« Abandonné au seul principe de l’équivalence des biens échangés, le marché n’arrive pas à créer la 
cohésion sociale… L’activité économique … doit viser la recherche du bien commun. 
Le marché n’est pas de soi, et ne doit donc pas devenir le lieu de la domination du fort sur le faible. » 
« Le principe de gratuité et la logique du don doivent trouver leur place à l’intérieur de l’activité 
économique normale. » 
« A côté de l’entreprise privée tournée vers le profit, et des entreprises publiques, il est opportun que 
les organisations qui poursuivent des buts mutualistes  et sociaux puissent se développer. » 
« L’entreprise ne peut pas tenir compte des intérêts des seuls propriétaires, mais aussi de ceux de 
toutes les catégories de sujets qui contribuent à la vie de l’entreprise. » 
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« L’économie intégrée de notre époque n’élimine pas le rôle des Etats. Il faut renforcer l’Etat de droit, 
dans le respect des droits humains et des institutions démocratiques. » 
 
Chapitre 4 : développement des peuples, droits et devoirs, environnement. 
« La solidarité universelle qui est un fait, et un bénéfice pour nous, est aussi un devoir. » 
« Il demeure évidemment nécessaire de prêter l’attention à une procréation  responsable qui constitue, 
entre autres, une contribution efficace au développement humain intégral. » 
Et Benoît XVI rappelle « la dignité inviolable de la personne humaine. » 
« La nature est l’expression d’un dessein d’amour et de vérité. Elle est constituée non seulement de 
matière, mais aussi d’esprit. » 
« L’accaparement des ressources naturelles… engendre l’exploitation des pauvres et de fréquents 
conflits. D’où l’urgence d’une solidarité renouvelée…Et une redistribution planétaire des ressources 
énergétiques. » 
 
Chapitre 5 : la collaboration de la famille humaine. 
« La vérité unit les esprits entre eux… Il n’est pas rare cependant que des attitudes religieuses ou 
culturelles ne prennent pas en compte le principe d’amour et de vérité. » 
« La liberté religieuse n’implique pas cependant que toutes les religions soient équivalentes. 
Le discernement concernant la contribution que peuvent apporter les cultures et les religions en vue 
d’édifier la communauté sociale dans le respect du bien commun s’avère nécessaire,… sur les critères 
de la charité et de la vérité. » 
« Le dialogue fécond entre foi et raison  ne peut que rendre plus efficace l’œuvre de la charité dans le 
champ social et constitue le cadre le plus approprié pour encourager la collaboration fraternelle entre 
croyants et non-croyants dans leur commune intention de travailler pour la justice et pour la paix. » 
« L’aide au développement des pays pauvres doit être considérée comme un véritable instrument de 
création de richesses pour tous. » 
« Tout migrant est une personne humaine  qui possède des droits fondamentaux inaliénables qui 
doivent être respectés en toutes circonstances. » 
« Dans de nombreux cas, la pauvreté est le résultat de la violation de la dignité du travail humain. Le 
travail doit permettre aux travailleurs de s’organiser librement et de faire entendre leur voix. Il est 
important d’évoquer l’exigence urgente que les organisations syndicales de travailleurs s’ouvrent aux 
nouvelles perspectives … » 
« Il faut que la finance… qui a eu des conséquences néfastes sur l’économie réelle redevienne un 
instrument visant à une meilleure production de richesses et au développement ; …une réglementation 
de ce secteur qui vise à protéger les plus faibles et à empêcher les spéculations scandaleuses …et 
faire appel à la responsabilité de l’épargnant. »  
« Le développement solidaire de tous les peuples (gouvernement de l’économie mondiale, 
désarmement et paix, sécurité alimentaire) nécessite une autorité politique mondiale. » 
 
 
Chapitre 6 : le développement des peuples et la technique. 
« La liberté humaine n’est vraiment elle-même que lorsqu’elle répond à la fascination de la technique 
par des décisions qui sont le fruit de la responsabilité morale. » 
« Le développement est impossible s’il n’y a pas des hommes droits, des acteurs économiques et des 
hommes politiques fortement interpellés dans leur conscience par le souci du bien commun. » 
« Attirée par l’agir technique pur, la raison sans la foi est destinée à se perdre dans l’illusion de la toute-
puissance. 
La foi sans la raison risque de devenir étrangère à la vie concrète des personnes. » 
 
Conclusion : 
« L’amour de Dieu nous invite à sortir de ce qui est limité et non définitif ; il nous donne le courage 
d’agir et de persévérer dans la recherche du bien de tous, même s’il ne se réalise pas immédiatement, 
même si ce que nous-mêmes, les autorités politiques, ainsi que les acteurs économiques réussissons à 
faire est toujours inférieur à ce que nos espérons. » 
Dans sa lettre aux Romains, l’apôtre Paul écrit : « Que votre amour soit sans hypocrisie. Fuyez le mal 
avec horreur, attachez-vous au bien. Soyez unis les uns les autres par l’affection fraternelle, rivalisez 
de respect les uns pour les autres ». 
Puissions-nous « continuer à nous dévouer généreusement à la réalisation du développement de 
tout l’homme et de tout les hommes. » 
 
 Publié à Rome le 29 Juin 2009, Benoit XVI 


